Formation SISU
11 juillet 2018

Monsieur le Professeur CAO Deming, Président de l'Association chinoise des professeurs de français 
Madame la Professeur LI Qin Vice-doyenne du Département de français de SISU
Monsieur le Professeur Alfred CHEN 
Mesdames  les Professeurs Donatienne WOERLY et Cristelle CAVALLA, enseignantes-chercheuses et formatrices qui nous viennent de l'université Paris 3 Sorbonne Nouvelle
Chers enseignants redevenus élèves,
Existe-t-il un plus grand plaisir, quand on est professeur, que de retourner sur les bancs de l’école et de céder sa place au pupitre du maître ? 
Vous êtes ici tous réunis pour suivre le Séminaire sur la didactique du Français Langue étrangère conduit cette année par d'éminentes collègues venues de la Sorbonne Nouvelle, Mesdames WOERLEY et CAVALLA, et par deux spécialistes incontournables de la langue française en Chine, que l'on ne présente plus, Monsieur CAO Deming et Madame LI Qin.
Je remercie très vivement tous les acteurs de ce séminaire de consacrer ainsi leur énergie, leur temps, leur expérience et leur connaissance profonde de notre langue, pour le plus grand profit des enseignants de français réunis dans cette salle.
C’est dans ce contexte bien vivant de la coopération linguistique et universitaire entre la France et la Chine que l’on doit comprendre l'existence de ce séminaire important qui accompagne et approfondit les transformations de l’apprentissage du français dans les établissements supérieurs et secondaires chinois. 
La grande affaire du moment, c’est bien évidemment l’apparition d’un programme rénové et national d’enseignement du français, avec un manuel qui l’incarne. Ce programme, vous devez le faire vivre dans les classes et je note dans le programme du séminaire des temps forts autour de l'enseignement "dans la nouvelle ère" (ce doit être la nouvelle ère de la langue française dominante en Chine!), autour de l'abord  de la langue en classe à travers une approche linguistique et littéraire, autour des pratiques pédagogiques dans les classes de langue et autour de la problématique de la compréhension et d'expression orale, avec un support qui signe la prise en compte du présent dans ce séminaire, puisqu'il s'agira d'y étudier la langue des réseaux sociaux. 
Ce sont des perspectives nouvelles dans l'appropriation de ce qu'est un séminaire de formation: non pas une leçon docte dont vous n'auriez, dans vos classes, aucun usage particulier, mais bien la mise en perspective vivante, actuelle, de pratiques  linguistiques et pédagogiques qui, bien comprises, feront de vous des meilleurs enseignants. 
Madame Anne-Laure Lepetit, Inspectrice générale du groupe des Lettres, est venue récemment dans un lycée de Shanghai animer une formation autour des énoncés littéraires, ou comment mieux apprendre la langue en la cherchant dans ses expressions les plus esthétisantes, celles dont on ne penserait pas, à priori, qu'elles pourraient faire avancer notre compréhension immédiate du fonctionnement de la langue. Littérature, réseaux sociaux, langue de la rue et de l'académie: c'est tout un: c'est la langue telle qu'en elle-même, vivante et pour cette raison: changeante et volage.
C’est donc bien votre pratique de l’enseignement qui est au cœur de ce séminaire. Observer, reconstituer, restituer, analyser, dérouler le fil des méthodes et observer comment ces méthodes fonctionnent, afin de mieux s’en rendre maître, certes, mais aussi et surtout afin de s’interroger sur la manière même dont nous nous rapportons aux textes afin de construire, à travers eux, la matière de votre enseignement, c’est-à-dire la langue.
Dans un discours récent à l’Institut de France, siège des différentes Académies, le président de la République française a dit : « Il y a dans le rapport à une langue le rapport à une autorité, elle a ses règles et une langue permet des libertés, vous en êtes pour nombre d’entre vous de merveilleux visages, mais elle n’existe pas si d’abord on n’accepte pas de se soumettre à ses règles, si on n’accepte pas son autorité première, les usages que d’autres femmes et hommes en ont fait et qui s’est progressivement sédimenté, dont on peut retracer l’histoire ou se perdre dans ses rets. 
C’est un immense défi et nous ne relèverons celui-ci que si nous savons faire se lever une génération nouvelle, militante, ambitieuse, une génération de ces héros bien particuliers qu’on appelle les professeurs de français. »
Il me semble qu’aucun lieu n’est plus approprié pour illustrer ce propos que le lieu où nous sommes, une salle d'université qui accueille des enseignants réunis pour fêter le gai savoir qu’ils ont en commun, que nous avons tous en commun, c’est-à-dire la langue française. Votre héroïsme n’est pas fait de gestes spectaculaires, il tient dans l’opération ordinaire et pourtant si difficile de l’enseignement.
A tous je veux donc souhaiter de retrouver la belle alchimie qui lie le bon professeur à ses bons élèves. Vous allez retrouver en un sens le chemin de l’école et je suis certain que tous les intervenants sauront vous faire voir la langue d’une manière inédite encore, ce qui est, à dire le vrai, la seule manière d’apprendre : s’étonner sans cesse de ce que l’on croit bien connaître.
[bookmark: _GoBack]Je vous souhaite d’excellents moments tout au long de ce séminaire de didactique du français langue étrangère.
